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Réalisé par : 

1. Informations générales

Il est important de parler l’Italien, ou de prendre des cours (sérieux) d’Italien. Même si cette langue s’apprend beaucoup plus vite que d’autres, la grammaire n’est pas simple. Et il est impossible de vivre sans le parler (rien n’est en anglais).
2. Travailler en Italie.
Pas de visa nécessaire, mais des démarches administratives sans fin, absolument incompréhensibles même pour les locaux et dont les règles changent en fonction du fonctionnaire, des bureaux, etc…

3. Trouver un emploi 

Le CV
Pas de grandes différences.  Il est quasiment impossible de trouver un emploi sans recommandations. Les seules femmes d’expatriées que j’ai rencontrées qui travaillaient avaient trouvé leur emploi par l’intermédiaire de leur mari.
Diplôme Ingénieur Agro

Pas reconnu.

Le diplôme d’ingénieur en tant que tel est extrêmement valorisé (étudiant du Politecnico de Turin ou Milan).
En revanche les agronomes sont formés à l’Université d’Agronomie et sont très peu valorisés.

Dossier académique
(valable pour de nombreux pays) 

Il vaut mieux réunir tous ses diplômes et résultats depuis le bac pour constituer ce qu’on appelle le dossier académique, utilisé pour obtenir équivalence et permis de travail. 

Recherche d'emploi

En Italie tout se fait par réseau : recherche d’un pédiatre, d’une école, et à fortiori d’un emploi. 

Vous pouvez aussi passer par des chasseurs de tête.

4. Conditions de travail en Italie 

Les salaires sont beaucoup plus faibles au niveau débutants et cadres moyens – ainsi que les mutuelles qui couvrent très mal, alors que la médecine et le coût de la vie sont relativement chers.

En revanche c’est vraiment très intéressant au niveau cadre dirigeant : salaires égaux ou supérieurs à la France, voiture de fonction, très bonnes mutuelles, plus de congés, …

Pour les mères de familles un congé maternité qui peut durer jusqu’au un an de l’enfant, et des temps partiels l’après midi (le mercredi les enfants ont classe). En revanche il est quasi impossible d’avoir une place en crèche et avoir une place en maternelle résulte du parcours du combattant. 

Sécurité sociale
obligatoire.
Si vous n’avez que la sécurité sociale, vous serez soignés par le médecin du quartier (c’est alors gratuit). Pour les spécialistes (y compris ophtalmo, gynéco, etc…) il faudra allez en hôpital et attendre des mois pour être soigné. 

Si vous allez chez un spécialiste en ville vous débourserez facilement 80 à 100€ pour un pédiatre, 160€ pour un gynéco, 3000€ pour une petite intervention gynéco, pour un détartrage, 100€, etc…

Pour un accouchement en clinique (afin de ne pas être à 4 familles par chambres), j’ai du régler 25000€.

Donc mieux vaut avoir une très bonne mutuelle, ou adhérer à la CFE+ Labalette.


Cotisation retraite 

obligatoire 
directement déduite du salaire 

Lorsque nous avons quittés l’Italie, la part retraite de mon mari nous a été versée.
5. Taxes et impôts 
impôt sur le revenu : à la source  

taxes d’habitation 
6. La vie dans le pays (ou dans votre région) 

Logement
Même s’il est moins cher à Turin qu’à Paris, à Milan ou à Rome les loyer dépassent très largement notre capitale – alors même que les salaires y sont moins élevés !
Nourriture & boissons
Beaucoup moins cher et bien meilleur qu’en France aussi bien en magasin qu’à l’extérieur. Le café coûte 80 cents dans les plus jolis cafés historiques de Turin. L’assiette de pâtes (primo) que vous partagez entre vos deux enfants vous coûte 5€. Le service est bien meilleur, les enfants sont rois !

De plus beaucoup de produits de bonnes qualité, bio ou agriculture raisonnée dans la région de Turin (origine du mouvement « Slow food » : produits de saisons, méthodes de culture traditionnelles, produits à moins de 100 km du point de vente, etc…).

En revanche beaucoup moins de produits transformés et bien pratiques pour les Mamans (style « pom’potes », petits pots pour bébés, etc…)


Activités sportives, culturelles 

Faire du sport coûte cher et est généralement réservé à une élite. Si vous avez les moyens, de très beaux équipements sportifs, pleins d’activités pour toute la famille. En revanche peu de moyens de garde : l’Italie est un pays traditionnel : on ne met pas ses enfants à la garderie pendant qu’on va skier : soit on se retrouve avec toutes ses copines pour un café+luge pendant que ces messieurs skient, soit on les laisse à la grand-mère (voire la bonne Philippines selon les moyens de la famille).

Culturellement, c’est très riche, inutile de vous le rappeler !


7. Autres 
Une expérience formidable, surtout en famille ; en revanche ne pas espérer travailler pour la mère de famille (à part peut être à Milan ?)  
